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INTRODUCTION 

Le souci de connaître l'enfant ou l'adolescent s'est tout 

d,'abord posé en terme philosophique pour ensuite se poursuivre dans 

le domaine des sciences humaines. Cependant, l'un des objectifs de 

ces sciences connexes (psychologie, sociologie ... ) étant de fournir 

à chaque éducateur des indications utiles pour mener à bien une ac­

tion pédagogique dans son domaine d'intervention, il est dès lors 

compréhensible que de plus en plus, une importance capitale soit 

accordée à celles-ci. 

En effet, depuis que les rideaux sont tombés sur le débat 

de l'antinomie corps-esprit, les spécialistes d'Education en géné­

ral et ceux de l'Education physique en particulier, ont commencé à 

perceV01r l'acte moteur comme un moyen de mieux appréhender le com­

portement de l'enfant, de l'adolescent et de l'adulte. 

L'enseignant d'éducation physique ayant pour mission essen­

tielle de développer l'ensemble du potentiel moteur de ceux dont il 

a la charge se doit, avant, pendant et après toute action pédagogique 

et au moyen de l'évaluation, de connaître le niveau de développement 

des aptitudes et des qualités physiques qui sous-tendent en partie 

l'acte moteur de ces derniers. C'est de cette façon en réalité que 

son intervention pourra s'avérer efficace. car tenant compte des ca­

ractéristiques et des possibilités individuelles de chaque élève ou 

groupe d'élèves. En effet, lesdites qualités dont la notion est ap­

parue pour la première fois avec Georges DEMENY, et qui désignent les 

potentialités favorables à la réalisation d'une performance, évoluent 

avec l'âge et le sexe. Certaines d'entre elles d'ailleurs, de manière 

générale, semblent être plus prédominante chez les garçons que chez 

les filles, et inversement. C'est ainsi que, par exemple, l'on a sou­

vent tendance à attribuer aux premiers : vitesse, force et puissance 

et aux deuxièmes : souplesse, coordination et équilibre . 

. / ... 
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Pour ce qui est de ces deux dernières, il semblerait 

que les deux sexes ne se différencient pas toujours de façon si­

gnificative. Avant que les garçons ne leur soient supérieurs} les 

filles seraient plus avantagées à un ou des âge(s) bien déterminé(s). 

Et c'est justement cela qui, au niveau des épreuves où deux qualités 

sont à la fois requises par exemple la vitesse-coordination et la 

puissance-coordination, compense leur infériorité physique (réduction 

des écarts entre les moyennes) en tests de vitesse, de force et de 

puissance pures. Il s'agit bien là d'une hypothèse de travail que 

nous annonçons d'ores et déjà. Quelques-unes des considérations pré­

cédentes ont été corroborées par plusieurs auteurs parmi lesquels 

nous pouvons cite~ : 

- Robert RIGAL (1985) qui affirme qu'entre 5 et 12 ans, 

la performance des garçons en vitesse dépasse toujours légèrement 

celle des filles, et l'écart se creuse beaucoup plus par la suite. 

- Julien FALIZE et coll. (1977) qui ont montré qu'en 

vitesse-coordination, les valeurs moyennes trouvées pour les garçons 

et les filles sont fort proches entre 7 et la ans. 

- Stanislas SZCZESNY (1984) ; celui-ci a prouvé que, pour 

une population d'enfants et d'adolescents âgés de 7 ans à 14 ans, et 

pour chaque tranche d'âge, les garçons bondissent plus loin que les 

filles au saut en longueur pieds joints. 

- Mactar MANGA ( 198~ qui, lors d'une étude de puissance­

coordination, découvre qu'à 7 ans, la valeur des groupes de filles 

est légèrement supérieure à celle des groupes de garçons. Au-delà 

de cet âge la différence entre les deux sexes est significative que 

de 12 à 14 ans. 

. / ... 
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- Barbara KNAPP qU1, à l'issue d'un test d'équilibre, a 

fait remarquérque les filles réussissent aussi bien, sinon mieux 

que les garçons au niveau de cette épreuve. 

L'étude que nous voulons mener est de type développemen­

tale, plus précisément transversale. Son objectif, au travers d'une 

évaluation de quelques qualités en milieu sénégalais est : 

- de rendre compte de l'évolution de ces qualités en fonction de 

l'âge et du sexe; 

- de procéder, au sein d'un même sexe et entre les deux, à des com­

paraison devant nous permettre de trouver la ou les période(s) où 

les garçons et les filles sont significativement différents les uns 

des autres et, par voie de conséquence, 

- de vérifier notre hypothèse mentionnée plus haut. 

Pour traiter notre thème, nous avons adopté un plan en 

trois chapitres. 

Au chapitre premier, nous ferons une revue de littérature 

en parlant de quelques considérations générales sur la motricité hu­

maine et son évaluation. 

Nous préciserons les qualités physiques que nous avons 

choisies d'évaluer ainsi que leurs protocoles de passation au deu­

xième chapitre. 

Suite à la présentation, à l'analyse et à la discussion 

de nos résultats au chapitre trois, nous livrerons nos conclusions 

et ferons quelques recommandations. 



CHAPITRE 1.- REVUE DE LITTERA TURE. 

**** ******** 
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QUELQUES CONSIDERATIONS GENERALES SUR LA 

MOTRICITE HUMAINE 

La motricité désigne, selon le dictionnaire le petit 

Robert, l'ensemble des mouvements de l'organisme, d'une de ses 

parties. Appliquée à l'homme, elle peut se manifester sous forme 

d'activités dites "motrices" telles que écrire, marcher, cour1r, 

sauter, lancer, danser, nager, jouer au foot-baIl, faire de la 

gymnastique et bien d'autres gestes, mêmes quotidiennes,que l'on 

ne saurait toutes citer ici. Celles-ci sont simples en apparence. 

Mais considérées sous l'angle anatomo-physiologique, elles sont 

d'une très grande complexité engendrée par une interaction cons­

tante de l'ensemble des fonctions qui assurent le mouvement. En 

effet, comme le souligne Robert RIGAL (1985), "elles sollicitent 

constamment l'intervention coordonnée d'un ensemble neuro-muscu­

laire en fonction de chacune des situations où se trouve le sujet 

agissant" ; pour parler comme Georges CAZORLA et Jacques DUDAL, 

tlelles ne représent en fait que le résultat observable de l'action 

conjuguée de très nombreux facteurs" intrinsèques ou extrinsèques 

représentés au schéma nOl,et détaillés aux tableaux l, II et III 

ci-après. 

Les facteurs intrinsèqües dépendant de l ' individu. Ils 

comprennent 

• les structures (ou soubassements) qui désignent l'en­

semble des appareils récepteurs, des organes, des systèmes ostéo­

articulaires et ostéo-musculaires • 

• les qualités (ou capacités) physiques : elles ont pour 

soutainement les structures et représentent leur état fonctionnel. 
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LES DETERMINANTS 

- PSYCHOLOGIQUES 

- EXPfRlfNCES MOTRICES 

ENERGETIQUES 
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LES STRI~(TURES (ou SOUBASSEHEIJTS) 
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Schéma nOl. 

Proposition d'un schéma permettant 
d'envisager l'interaction des prin­
cipaux facteurs extrinsèques à l'in­
dividu (environnement, matériel, 
affectif et social) et intrinsèques 
~structures, capacités et détermi­
nants) qui conditionnent l'acte, le 
comportement et les conduites motrices. 

(d'après CAZORLA G. et Coll.) 

• PERCEPTIVES ,'. ORGANIQUES \. MORPHOLOGIQUES , 



TABLEAU III. 

SOCIOLOGIQUES 

- Relations 

- Statut dans le groupe 
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LES DETERMINANTS ou 
CAPACITES COGNITIVES 

PSYCHOLOGIQUES 

- Motivations 
Affectivités 

- Désir de réus­
sir 
Endurance et 

- Résistance au 
Stress 

- Volonté. 

NEURO-BIOLOGIQUES 

-Itlntelligenceltmotrice 
- Expériences et appren-

tissages antérieurs 
Mémoire motrice 

- Capacité de transfert 
Plasticité 

- Flexibilité. 

D'après G.CAZORLA et J.DUDAL (1983) 

TABLEAU II. 

BIO-INFORMATIQUES 

QUALITES (CAPACITES) PHYSIQUES ou 
CAPACITES MOTRICES 

BIO-ENERGETIQUES BIO-MECANIQUES 

- PriSe et contrôle de l' infonm­
tion 

Capacités : 
• anaérobie alactique 

- Force 
Puissance 

- Vitesse de réaction et. justesse 
de la réponse IIDtrice 

- Coordination 
- Equilibre 

• anaérobie lactique 

• aérobie -Endurance 
-Puissance 

- Endurance DIlSCUlaire 

- Vitesse 
Souplesse 

D'après G.CAZORLA et J.DUDAL (1983) 

TABLEAU 1. STRUCTURES (OU SOUBASSEMENTS) 

PERCEPTIVES ORGANIQUES MORPHOLOGIQUES 

- Extéroception 
• audition 
• vue 

- Proprioception 
- Intéroception 

- Systèsœ transporteurs 
• Ventilation 
• Circulation 

- Systène de contrôle 
.neuro-fIUSCUlaire 

.honronal 

D'après BOUCARD et Coll. (1973) 

- Squelette 

- M.Jsculat.ure 

- Miposité 
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Il s'agit de facteurs dits bio.: informatiques, énergétiques et 

mécaniques, et dont la mise en jeu s'effectue de façon successive 

dans la réalisation de l'acte moteur . 

. les déterminants (ou capacités cognitives) sont d'or­

dre sociologique, psychologique et neurologique ; ils influencent 

la qualité du mouvement engendré par les deux premiers facteurs. 

Les facteurs extrinsèques sont ceux qui ne dépendent 

pas du sujet, mais de l'environnement matériel, social et psycho­

logique et qui sont susceptibles d'orienter l'acte moteur vers un 

comportement moteur approprié à une activité, une spécialité à 

laquelle on veut se livrer ou qu'on se livre déjà. C'est ainsi que 

l'individu se comportera différemment selon qu'il voudra: courir 

ou danser, jouer au foot-baIl ou faire de la natation ou de la gym­

nastique. L'affinement de chaque comportement par son orientation 

vers une fin technico-tactique, vers un but précis, se traduit par 

une conduite motrice. Par exemple au foot-baIl comme au basket­

baIl, effectuer : un appel de balle consécutif à un démarèage suivi 

d'un démarrage rapide en course, des feintes de passe ou de dribble, 

des déplacements en "diversion" pour faire démarquer son partenaire 

porteur du ballon et lui libérer l'accès aux buts ou aux paniers. 

Dès lors il est aisé de comprendre qu'une relation 

étroite doit unir l'homme à toutes ses formes de mouvements. Dans 

le cadre de la recherche en sport, l'étude de cette relation peut 

être abordée par et à travers le mouvement, aspect technique de 

notre domaine. En effet, Julien FALIZE et Ginette HUNNEBELLE (1977) 

affirment que le mouvement est besoin, substance et cause de la 

personnalité ••• le mouvement est une dimension fondamentale du com­

portement humain; et par comportement, il faut entendre, selon 

. / ... 
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Julien FALIZE (1974) la manière d'agir dans certaines circons­

tances. Cet auteur et G.ERBACH pensent que le développement du 

sport et de l'Education Physique a pour centre d'intérêt cet 

aspect du comportement humain (moteur autant que mental) qui se 

traduit dans le mouvement volontaire, raisonnablement complexe, 

observable et o~ienté vers un but, dans la performance. Le com­

portement moteur permet d'évaluer le degré de développement, de 

maturité de l'individu (J.FALIZE - 1974). 

1.2.- DEFINITION DE CONCEPTS 

Avant d'aborder le troisième volet de ce chapitre, nous 

avons jugé 'utile de préciser le concept de qualité physique en 

rapport avec ceux d'aptitude physique, de capacité physique (ou 

motrice), de condition oufde valeur physique. 

Les épreuves de course, de saut, de lancer, de lutte 

et de boxe que comprenaient les premiers Jeux Olympiques faisaient 

déjà prendre conscience aux Grecs de l'existence de qualités phy­

siques générales et spécifiques requises pour leurs athlètes. Il 

fallait donc être reconnu physiquement apte pour valablement pren­

dre part à ces jeux. 

Selon GILEWICZ (1964), l'aptitude physique serait la 

possibilité actuelle de réaliser des actes moteurs exigeant de 

nous la mise en action de qualités motrices fondamenta1esque sont 

force, vitesse, adresse et endurance. Cette possibilité serait 

offerte par les structures (ou soubassements) que nous avons évo­

quées plus haut, et qui sont innées chez l'individuo C'est pour­

quoi Richard COURTAY,dit que le concept de capacité physique tra­

duit l'actualisation fonctionnelle de la structure génétiquement 

programmée (innée). Elle représente un pouvoir d'action et fait 

référence au phénotype, donc relevant de l'inné et de l'acquis • 

. / ... 
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Afin d'être plus explicite, l'auteur dit qu'un muscle riche en 

fibres (ST) possède une aptitude aux activités aérobies, et la 

consommation maximale d'oxygène constitue une capacité à utiliser 

de l'oxygène appelée "puissance maximale aérobie". 

Pour CAZORLA et DUDAL, les qualités physiques repré­

sentent "l'expression dynamique" la plus simplifiée des composantes 

biologiques de l'action motrice. Rappelons qu'au tableau n02, l'au­

teur,ne faisant aucune distinction entre qualités et capacités qu'il 

a réparties en trois secteurs d'ordre bio-informationnel, bio­

énergétique et bio-mécanique, affirme que celles-ci dépendent des 

structures corporelles. 

En examinant de plus près toutes ces définitions, il 

est facile de constater que les concepts de qualité et de capacité 

physiqùe désignent la même chose. En effet, ces auteurs que nous 

venons de citer reconnaissent l'existence d'une base commune et qui 

n'est autre que l'aptitude physique à partir de laquelle une qualité 

ou une capacité se développe et s'exprime. Par ailleurs, il y a 

que les principaux facteurs telles que la force, la vitesse, l'adres­

se, la puissance et l'endurance, se trouvent concernés au niveau de 

chaque concept. 

Quant à la condition physique, BAR et coll. (1984) pen­

sent qu'elle est déterminée par l'état des facteurs de la valeur phy­

sique qui ont une influence significative sur la santé et le bien être 

physique à une époque de la vie. L.P.MATVEIEV (1980) entend par ce 

concept le niveau optimal de préparation que le sportif atteindra 

grâce à une formation adéquate, à chaque nouvelle étape du processus 

d'entrainement. Il s'agit là pour l'auteur d'une définition au plan 

pédagogique qui considère le niveau de préparation au point de vue 

physique, technique, tactique pt moral par une estimation des quali-
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lités, connaissances et capacités du sportif. Mais examinée sur 

le plan médico-physiologique, la condition physique peut être per­

çue comme étant "la capacité de performance des principaux systèmes 

fonctionnels de l'organisme (L.P.MATVEIEV - 1980). 

Pour parler de valeur physique, nous pensons que ce 

concept pourrait désigner l'état, le niveau de la condition physi­

que. 

P.VOGELAERE ne fait pas de distinction entre tous les 

concepts cités plus haut. Pour lui, l'aptitude physique représente 

au sens large, la capacité d'adaption de l'organisme à un travail 

physique, et trouve comme répondant dans la littérature anglo­

saxone, le concept de '~physical fi tness" qui signifie aptitude phy­

sique, valeur, condition physique. 

1.3.- EVALUATION DE LA MOTRICITE HUMAINE 

Evaluer, selon le dictionnaire le petit ROBERT, signi­

fie : porter un jugement sur la valeur de quelque chose, mesurer, 

apprécier, estimer. Dès lors, vu la complexité de la motricité hu­

maine, il est d'amblée légitime de se poser la question de savoir 

si celle-ci peut-être entièrement cernée par la mesure. Des auteurs, 

entre autres G.CAZORLA et J.DUDAL~ont déjà répondu par la négative 

en pensant que pour faire une investigation complète du comporte­

ment moteur, il faudrait prendre en compte toutes les structures 

(ou soubassements), toutes les qualités physiques et tous les dé­

terminants, ainsi que leurs interactions. Or cela est difficile, 

voire impossible, tant il est vrai que, comme le disent ces auteurs, 

bien des aspects du comportement échappent au rationnel. Cependant 

ils affirment que quelques uns de ces facteurs peuvent être appré­

hendés par des spécialistes. C'est ainsi que les médecins, les 

professionnels de l'Education physique et sportive, et les psycholo­

gues, les sociologues, neuro-biologistes interviendrons respective­

ment aux niveaux : 

. / ... 
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- des structures pour la délivrance d'un certificat de non contre­

indication à la pratique des activités physiques et sportives suite 

à un examen médical d'aptitude physique. 

- des qualités (capacités) physiques ou motrices pour estimer le 

degré de développement de celles-ci. 

- des capacités cognitives pour analyser l'influence du vécu et de 

l'environnement dans la réalisation d'un acte moteur, d'une perfor-

mance. 

Chaque domaine peut faire l'objet d'une évaluation 

diagnostique, sommative et formative~ et que de toute évidence, le 

nôtre semble être plus accessible à la mesure au moyen de tests ap­

propriés, devant répondre à des,critères de validité, de fidélité et 

d'accessibilité, et que nous rappelle ainsi qu'il suit G.CAZORLA : 

- critères du niveau de validité : un test est dit valide quand il 

mesure ce qu'il est censé mesurer. Les critères de validité sont: 

. validité de fait: c'est-à-dire qui tombe sous le sens qu'il soit 

utile d'employer des outils sophistiqués de laboratoire pour en prou­

ver le bien fondé. 

. validité interne relation élevée entre le test de terrain utilisé 

et la même dimension mesurée directement dans les conditions standar­

disées de laboratoire. 

L'évaluatioo diagnostique qui se définit cx:mne une évaluatioo initiale et qui se 
si tue au point de départ de toute programaticn pédagogique ou sportive, a pour 

!::ut de situer le niveau d'un indivichl (enfant, sportif, achllte rx:n carpétiteur) 
00 d'un groupe d' indi vichls, afin d' envisager par exenple un cootenu d 1 ~renti&­

sage ou d'entrainanent le mieux adapté à ses possibilités. Une telle évaluatioo 

s'avère indispensable en dé!::ut d'année scolaire d'une saison sportive ou de ta.lt 
l1CUVe8U cycle d'apprentissage ou d'entrainerrent. Sen i.rrportance réside en ce 

qu 1 elle roJS aide à fixer les cbjectifs à atteindre, élaborer un cootenu et éven,­

tuell6œ!1t coosti tuer des .!?f"O..lPe5 de travail. 

( G.CA1ŒIÂ et J .1UlAL. UlD) 
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. validité externe : relation entre un test de terrain nouveau et 

un autre test de terrain ayant une bonne validité interne avec 

la même dimension mesurée directement en laboratoire. 

- çritère de fidélité : 

• fidélité liée au matériel utilisé qui doit rigoureusement être 

le même sur tous les lieux d'évaluation (ex: vérification d'un chro­

nomètre, d'un magnétophone ..• ). 

• fidélité liée à l'évalué (ou fidélité interne) qui tetsé dans 

deux circonstances rigoureusement identiques ne doit pas obtenir 

des résultats significativement différents à un même test. 

critères du niveau d'accessibilité: 

· simplicité et présence du matériel sur les lieux habituels de 

la pratique des activités physiques et sportives. 

· facilité de compréhension des protocoles proposés. 

nombre le plus faible possible d'évaluateurs au niveau de 

qualités peu spécialisé 

• passation de préférence collective 

· durée moyenne de passation la plus courte possible. 

Alors qu'une évaluatim fonrativeest-rnrmc\.h~l18nt effecWée au terme de chaque 

tâche d'apprentissage, ootamrent pour intervenir irrrrédiatanent là cil une diffi­
culté se manifeste, l'évaluatioo sarrnative revêt le caractère d'un bilan. Elle 
intervient <b1c après un enseni::>le de tâches d'apprentissage ccnsti tuant un trot 1 

correspcndant. par exerrple 1 à un chapitre de coors. à l'ensarble c:1u<:x.m's d' un 
tri.roostre 1 etc. les exarœns périodiques, les interrogations d' ensarble sent 
<b1c œs évaluations sarrnatives. ( G. lE ~ 1979) 

_ L! évaluatim fonrati ve intervient ,at! :principe, au terme de chaque tâche d! ap­

prentissage et a pour objectif d' infonœr élève et rraître du degré de rraîtrise 

atteint et, éventuell6œr1t, de décoovrir cil et en qu:>i un élève épraNe œs dif­
ficul tés dl apprentissage, en vue de lui ~ ou de lui faire de co.Nrir œs 
sm:.té$lti.es quilui permettent de progresser. ( G. lE ~ 1979) 
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Dans une recherche, il est important de préciser les 

niveaux de validité et de fidélité d'un test en procédant à son 

expertise. Parmi les outils statistiques généralement utilisés à 

cette fin, nous avons 

- la comparaison des moyennes par le test t de Student, 

- l'étude du niveau de corrélation entre des variables 

en méthode de test-retest. L'appréciation du seuil 

de signification peut se faire au moyen du tableau IV 
ci-après • 

L'utilisation d'un ensemble de tests connus sous le 

nom de "batterie" a déjà permis à de nombreux pays d'identifier les 

qualités physiques de leurs jeunesses. Celle-ci peut également con­

tribuer à : 
1 

- concevoir ou vérifier l'efficacité d'un programme 

d'Education physique et sportive, 

- aider les jeunes à s'orienter vers les activités les 

mieux adaptees à leurs capaCités et à leurs goûts 

leur permettant de s'épanouir pleinement, 

établir des normes nationales afin de permettre à 

chaque individu, par rapport à la population et en 

fOnction de son âge et de son sexe, de situer la 

réelle qualité de ses qualités physiques. 

A notre grand regrêt ces normes n'existent pas encore au 

Sénégal où pourtant, les préalables requis, c'est-à-dire l'évalua­

tion de 6 000 enfants et adolescents pour l'établissement de bar~mes 

ou de normes ont déjà été réalisés. 
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TABLEAU IV. de BARROW et MC GEE (1964) 

Interprétation qualitative des coefficients de corrélation de 
validité et de fidélité (a) 

, , 

:, 
1 
1 , , 

, t , . , 
1 1 1 J 

l , 

Douteux , 
1 , 

Validité 1 0.65 • 0.65 1 1 
(b) • , 

t 

• 1 
Fidélité 

, 
0.70 1 0.70 t • 

(c) 1 • 
• 

, 
1 1 
1 ! 

Faible 
à 0.69 

à 0.79 

; Acceptable : 
~0,70 à 0.79: 

Très bien 1 Exce lIent 1 
1 • 

0.80 à 0.90, 0.90 
, 1 
,. 1 

, 
1 

!0.80 à 0.89 : 0.90 à 
1 f 

1 

0.951 
1 
t 
1 

0.95 
t , 
1 
1 

(a) adapté de BARROW et MC GEE. 1964 (b) Coefficient de PEARSON 
obtenu entre le test à valider et le test critère ; (c) Coefficient de 
PEARSON obtenu entre deux essais du même test. 
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PREAMBULE 

Il exÎ-'.e de nombreuses qualités physiques dont on ne 

saurait de façon exhaustive dresser une listeo Au Sénégal, quel­

ques unes de celles-ci ont déjà fait l'objet d'une opération na­

tionale d'évaluation ayant intéressé six mille enfants et adoles­

cents âgés de 7 ans à 18 ans et pluso Elle concerne 

- l'adresse; 

- la vitesse : 

• de réaction, 

• de coordination, 

gestuelle 

- l'endurance: 

- la puissance 

de la vitesse, 

musculaire, 

organique ou endurance aérobie 

• des membres inférieurs, 

• des membres supérieurs, 

coordination. 

Pour notre étude, nous avons choisi quatre des' qualités 

physiques citées, ci-dessus, et qui sont: la vitesse gestuelle,'la 

vitesse-coordination, la puissance des membres inférieurs et la 

puissance-coordination. A celles-ci, nous avons ajouté les tests 

d'équilibre et de souplesseo 

Deux raisons fondamentales ont présidé à ce choix. 
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La première a trait au critère d'accessibilité desdits 

tests. En effet, ceux-ci sont simples et ne nécessitent pas de 

matériel sophistiqué et onéreux. Il y a aussi que leur durée de 

.passation est relativement courteo Ceci nous a permis de pallier 

le manque d'évaluateurs auquel nous nous sommes confrontés. 

. 
La deuxième raison est liée au besoin de notre travail 

notamment à la recherche de vérification de notre hypothèse et 

d'atteinte de nos objectifs. 

Cependant ce choix connait une limite que l'on ne saurait 

occulter. Il s'agit de la validité et de la fidélité de nos tests 

que nous n'avons pas pu vérifier, et qui sont deux critères de choix 

fondamentaux. Cependant, nous avons recensé au tableau V ci-après, 

les études qui ont été faites à leur propos par certains auteurs ou 

organismesget dont les coefficients ont été interprétés en référence 

au tableau IV. Aux coursœde 50 m et de navette 10 x 5 m, nous 

avons substitué celles de 30 m et de 6 x 5 m. 

Pour évaluer les qualités physiques retenues, nous avons 

ciblé la population scolaire de la ville de Dakar, garçons et filles. 

Seuls les enfants et les adolescents âgés de 7 ans à 13 ans nous 

ont été accessibles. Parmi eux, nous avons pris au hasard, pour 

chaque cat€gorie d'âge et par sexe, un échantillon de 50 sujets que 

nous jugeons représentatif de la population accessible, elle-même 

représentative de la population cible. Ces échantillons nous ont 

été fournis par les établissements suivants : les écoles primaires 

des Manguiers l et II, de Sainte Thérèse, de Saint Julien Eymard, 

de Nolivé, du village SOS, et du Collège d'Enseignement secondaire 

Malick Sy. 

./ ... 
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!~~~!~~_~.- EXPERTISE DES TESTS D'EVALUATION DES QUALITES 
PHYSIQUES RETENUES 

EPREUVES & AUTEURS Ou F IDE LIT E 
ORGANISMES IVALIDITE -i~te~;; --1- ;xt;r;e- (;u- ACCESSIBILITE 

1 objectivité) , 

• Course de 50 m ,.. 
1 

• CAZORLA et coll.(1985) très bonne 1 
~'. 

acceptable excellente 

- GOUTHON p. et colL( 1987) faible faible très bonne 

• Course navette 10 x 5m ,. 
- CAZORLA et coU. ( 1 985) - acceptable : douteuse très bonne 

- GOUTHON p.& coll.(1987) faible 
J.. 
fa1ble très bonne 

- BATTERIE SEYCHELLES bonne très bonne très bonne 

EVAL (1989) 

• Saut en lonsueur sans 

élan - :r 
- CAZORLA et coll.0985) ~rès 

1 
acceptable - bonne 1 excellente 

- GOUTHON P.&coll.(1987) acceptable très tonne" très bonne 

- BATTERIE SEYCHELLES 
EVAL. ( 1989) très bonne très bonne excellente 

- ACSEPR excellente excellente élevée (excel-
lente) 

• Quintuple saut 

- GOUTHON P.& coll.(198~ faible très honne très bonne 

• Flexion avant du tronc 

- BATTERIE SEYCHELLES 
EVAL (1987) bonne très bonne très bonne 

· Equilibre flamengo 

- BATTERIE SEYCHELLES 
EVAL. (1987) acceptable acceptable bonne 
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Nous avons fait passer les tests le matin, dans les 

mêmes conditions climatique, infrastructurelle et matérielleo 

Six évaluateurs, tous étudiants à l'INSEPS et ayant 

reçu au préalable des informations sur les protocoles des testfs, 

ont participé à l'évaluation des qualités physiques dont il est 

ici question. Pour chacune d'elle, nous donnerons d'une part la 

définitio~et d'autre part, la description, les modes et consignes 

d'exécution du test qui l'évalue. De celui-ci, nous retiendrons 

la meilleure performance réalisée au cours des deux ou trois 

essais à accorder par sujet. Leur o~dre de passation est indiqué 

ainsi qu'il suit. 

11.1.- LA VITESSE GESTUELLE 

"La vitesse est une qualité fondamentale pour des ac­

tivités nombreuses et variées. Nous considérons ce facteur comme 

étant la capacité individuelle à se déplacer rapidement sur une 

courte distance." (M.HEBBELINCK et J.BORNS). Elle résulte selon 

CAZORLA de la rapidité de contraction-relâchement des groupes mus­

culaires alternativement mis en jeu pour engendrer le maximum de 

mouvement sur une distance ou en un temps donné relativement court. 

Cette qualité physique reflète la puissance aérobie alactique 

c'est-à~dire le pouvoir de mobilisation de l'énergie nécessaire 

aux contractions musculaires. Elle est requise pour la pratique 

de très nombreux sports tels que les sports collectifs et la 

course de vitesse. Le test choisi pour l'évaluer est la course 

de 30 mètres(m). 

Nous avons matérialisé sur du sable : un couloir de 

1,22 m de large sur 30 m de long, un départ et une arrivée de 

./ ... 
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part et d'autre de ce couloir. L'évaluateur, muni d'un chronomètre, 

se place latéralement en face de la ligne d'arrivée (cf.figure 1). 

Figure 1. Course de vitesse sur 30 m. 

Pour réaliser l'épreuve, le sujet doit se tenir de­

bout, les jambes décalées et le pied avant en arrière de la ligne 

de départ. Il est prêt à démarrer quand il veut à partir du mo­

ment où le chronométreur lève un bras pour lui signifier qu'il est 

prêt. Le chronomètre n'est enclenché que lorsque le pied arrière 

du coureur quitte le sol et ne sera arrêté qu'au moment où son "buste 

passe devant l'évaluateur. La performance est exprimée en secondes 

(sec.) et en centième (s)-I/IOO-de seconde. 

.1 ... 
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II.2- LA VITESSE COORDINATION 

Par rapport à la défintion que les Nord-américains don­

nent au concept d'agilité, nous notons une certaine similitude avec 

celui de la vitesse coordination. Pour eux, l'agilité est la possi­

bilité de se mouvoir rapidement c'est-à-dire,de changer rapidement 

de direction, de partir et de s'arrêter vite. Selon CAZORLA et.DUDAL 

la vitesse-coordination permet de se rendre compte de la maîtrise des 

qualités gestuelles en fonction d'une tâche à réaliser. Le ~iveau de 

coordinàtion peut être indirectement apprécié en comparant les résul­

tats des tests de vitesse gestuelle et ceux des tests de vitesse­

coordination. C'est une qualité qui intervient dans toutes les ac­

tions motrices où la vitesse gestuelle est perturbée par l'imprévu 

des tâches à réaliser : déplacements en sports collectifs et .au tennis 

par exemple. Pour l'évaluer, nous avons retenu le test de course 
navette de 6 x 5 mètres. 

Nous avons aménagé sur du sable un couloir de 1,22 m 

de large sur Sm de long et deux zones en forme de demi-cercle (zone 

grise) au niveau de chaque extrémité. Un piquet est placé latérale­

ment à 30 cm'dé la ligne de départ servant aussi de repère pour l'arrivée 

Le chronométreur se tient à 10 m du couloir (cf.figure 2) 

_ ......... ------

Figure 2.- Course 

10 m -..,..-----

navette de 6 x 5 m 

, , , 
'0$: 
'\ , , 

' .. 



Il s' agit 

'1 
\ 
. ~~ 

",",,?;,. ~-r.. 

,1f1J 1It"..~ 
d'accomplir a vitesse maXl.mum 3 aller-retours 

sur la distance de 5 mètres (course avec changement de direction 

tous les 5 mètres). Comme précédemment, le sujet est debout, les 

jambes décalées, pied avant placé en arrière de la ligne de départ, 

Il démarre quand il veut à partir du moment où le chronométreur 

lève un bras pour lui signifier qu'il est prêto Le sujet doit ef­

fectuer des aller-retours en bloquant un pied à l'intérieur de la 

zone grise pour changer de direction. La performance est exprimée en 

en sec. et en 1/100 sec. 

REMARQUES: Pour les deux épreuves que nous venons de VOl.r, aucun 

apprentissage n'est nécessaire. Elles peuvent être précédées d'un 

échauffement musculaire à base de course, de flexions-extensions et 

d'étirements des membres inférieurs. L'éva1uateur démontre une fois 

la course navette en attirant l'attention des élèves sur le blocage 

du pied à chaque extrémité du couloir. 

11.3.- LA PUISSANCE DES MEMBRES INFERIEURS 

n'une manière générale, la puissance (P) est égale au 

produit de la force (F) par la vitesse (V). 

P(en watts) = F (en Newtons) x V (en mètres par seconde) 

C'est pourquoi elle est assimilée à la force "explosive" 

qui est une aptitude à développer instantanément une force très in­

tense. Elle traduit aussi le rapport entre le travail (W) fourni­

par exemple le déplacement d'un objet ou de son propre corps - et 

le temps (t) mis pour réaliser ce travail 

W (Joules) 
P(watts)= 

t (secondes) 

autrement dit le rapport entre la force et 'Son temps d'application. 
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BOUCHARD C. (1975) la définit comme étant la qualité 

qU1 permet de produire une quantité de travail par unité de temps, 

travail réalisé en général une ou deux fois à la vitesse maximale. 

Sur le plan physiologie, elle dépend à la fois du nombre de fibres 

sollicitées simultanément dans un muscle et de leur qualité de 

contraction. C'est une qualité qU1 est utilisée dans beaucoup de 

disciplines sportives notamment aux sauts en longueur, en hauteur 

et ,àu triple sauto Le test que nous avons choisi pour l'évaluer 

est le saut en longueur sans élan pieds joints. 

Sur une surface plane semi-sab1onneuse, nous avons tracé 

une"Ugne d'appel lt large de 1,22 mètre. A l'une des extrémités de 

celle-ci, nous avons perpendiculairement déroulé sur 3 mètres un 

double décamètre pour le mesurage des sauts. Celui-ci est fixé au 

sol par sa boucle de façon que son zéro se situe au même niveau 

que la ligne d'appel (cf. figure3). 

CD 

"l" t j 1 Il III l~j==::J'1 Iii i i i i i i « • 

• 
Figure 3. Saut en longueur sans élan pieds joints. 
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Pour éxécuter cette épreuve, le sujet est d'abord 

debout derrière la ligne d'appel, pieds légèrement écartés, bras 

en avant (figure 3-1) ; il se fléchit ensuite sur les membres in­

férieurs en portant les bras en arrière (figure 3-2), puis saute 

le plus loin possible en avant en poussant au maximum sur les 

jambes. La longueur d'un saut correspond à la distance comprise 

entre l'impact du talon qui est le plus en arrière lors de la 

chute (figure 3-5) et la ligne d'appel. La performance est expri-

mée en'cm. 

REMARQUES Ce test ne nécessite aucun apprentissage. Cependant, 

l'évaluateur doit le démontrer deux ou trois fois, et au paravant, 

procéder à un léger échauffement à base de flexions-extensions des 

membres inférieurs et de balancers coordonnés des membres supérieurs 

avec la flexion des' cuisses sur les jambes. 

Un déséquilibre arrière au moment de la chute ne pé­

nalise pas la performance. 

II.4.- LA PUISSANCE - COORDINATION 

La force, comme nous l'avons vu ci-dessus, est le 

fruit d'une contraction maximale d'un.pourcentage élevé d'unités 

motrices (pour établir la plus forte tension possible), force qui, 

lorsqu'elle est utilisée pour déplacer une masse à une vitesse 

donnée, devient puissance. 

Quant à la coordination, le Petit Robert la définit 

comme étant unè combinaison de contractions des muscles en vue d'une 

action coordonnée et cohérente. Dès lors la puissance-coordination 

procède, seion CAZORLA, des mêmes principes que ceux définis précé-

. / ... 
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demment pour la vitesse-coordination. Cependant, les épreuves de 

puissance-coordination et plus particulièrement dans l'épreuve 

retenue ici, l'élasticité du muscle, comme celle d'un ressort, 

dépend de l'énergie emmagasinée et restituée par ses constituants 

non contractiles (sarcolemme, gaines, tendons). N'utilisant aucun 

"carburant physiologique" on dit que c'est de"l" énergie gratuite". 

Elle intervient dans toutes les activités motrices à base de re­

bonds : sauts, plongeon, gymnastique, danse. Nous avons retenu le 

quintuple saut pour l'apprécier. 

Nous avons utilisé un dispositif matériel semblable à 

celui du test de saut en longueur sans élan pieds joints, mais en 

déroulant le double décamètre au-delà de JO m pour mesurer plus 

rapidement la longueur du saut (cf.figure 4). 

CD 

• , 1 1 Il j ! i i i i i , i 

ii~i= 
Figure 4. Quintuple- saut 

, ' 1 
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Le mode d'exécution de départ est identique à celui 

du saut en longueur sans élan pieds joints (figure 401 ). Après 

avoir exécuté un premier bond en se recevant sur un pied (figure 

4-2), le sujet doit enchaîner trois bondissements successifs sur 

un pied (figures 4.3, 4.4 et 4.5) avant de réaliser un dernier 

saut· avec chute sur les deux pieds, et donc apparenté au saut en 

longueur (figure 4.6). 

L'enfant réalise ainsi cinq sauts dont la longueur to­

tale est mesurée (en cm) à partir de la ligne d'appel jusqu'à 

l'impact du talon le plus proche. Là également, un déséquilibre 

arrière au moment de la réception simultanée des deux jambes ne 

pénalise pas la performance totale. 

REMARQUES : Cette épreuve nécessite un apprentissage qui doit être 

réalisé dans les cinq minutes qui la précèdent. L'évaluation doit 

démontrer deux ou trois fois le test en insistant notamment sur 

le rythme, la poussée du membre inférieur arrière et le ramener 

groupé des deux jambes. Il doit en outre procéder auparavant à 

un léger échauffement à base de flexions-extensions des membres 

inférieurs et de balancers coordonnés des membres supérieurs. 

11.5.-

Elle désigne "l'amplitude maximale de mobilité d'une 

ou de plusieurs articulation(s)- "CAZORLA et DUDAL - Les plus fré­

quemment sollicitées sont celles de la cheville, de la hanche et 

de l'épaule. Une bonne souplesse est requise pour l'efficacité, 

donc le rendement et même la beauté du geste sportif. C'est ainsi 

que, pour évoquer son importance, on parl~ de souplesse de l'épaule 

dans les lancers, de la hanche dans les sauts, de grand écart en 

gymnastique et en danse, des chevilles et des épaules en natation • 

• / •• fi 
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Aussi, ne permet-elle pas de limiter les accidents articulaires, 

musculaires et os téo-articu1aires • C'est la flexion avant du tronc 

qui est sélectionnée pour son estimation. 

Nous avons utilisé un banc de 30 cm de haut. Au mi­

lieu de la section de sa surface, nous avons perpendiculairement 

fixé une règle plate graduée de 0 à 40 cm, de telle sorte que la 

graduation 15 cm corresponde exactement au bord supérieur de cette 

section, et celles de 0 et de 40 situées respectivement l'une vers 

le haut et l'autre vers le bas (cf.figure 5). 

~_~. flexion avant du tronc 

Pour se faire évaluer, le sujet, pieds nus, se 

tient debout sur le banc, l'extrémité des orteils située à environ 

5 cm. du bord supérieur de la surface. Les pieds sont é~artés de 

10 cm et placés de part et d'autre de la règle graduée. Les jambes 

bien tendues, et sans plier les genoux, il gaine les fesses, fléchit 

le tronc sur les hanches pour aller progressivement placer les mains 

tendues le plus près possible de la graduation 40. L'épreuve doit 

s'exécuter sans rebonds, ni mouvement brusque. La graduation à la­

quelle se stabilise pendant 3 sec. l'extrémité des doigts de l'éva­

lué correpond à la performance réalisée en cm. ~ 

./ ... 
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REMARQUES: Aucun échauffement n'est autorisé. Cependant une démons­

tration réalisée et commentée par l'évaluateur est nécessaire. Lors­

que les doigts n'atteig~ent pas une position analogue, c'est la dis­

tance moyenne qui est prise en compte. 

II.6.- L'EQUILIBRE 

L'équilibre est une aptitude à conserver (équilibre 

statique) ou à assurer le contrôle et le maintien (équilibre dynami­

que) d'une position,d'une attitude pendant une certaine durée. C'est 

la première forme d'équilibre que nous avons choisie d'évaluer. Elle 

nécessite l'interaction des forces qui s'exercent sur le corps. 

Au plan mécanique, la résultante de ces forces doit 

être nulle. le centre de gravi té (C. G) du corps conserv.é à l' intélieur 

de la base du pôlygone de substentation. Il est classique de dire que 

plus ce centre de gravité est bas, plus les chances de maintenir 

l'équilibre augmentent. 

Chez l'homme, ce sont les contractions musculaires 

qui représentent les forces qui s'opposent à celle de la pesanteur. 

Les muscles antagonistes interviennent de telle manière qu'ils ne 

créent qu'un minimum d'oscillations du corps, nous dit Robert RIGAL 

(1985) qui, selon lui, le contrôle de l'équlibre dépend du fonction­

nement des récepteurs donnant une indication sur la position du corps 

(canaux semi-circulaires, utricules et saccules pour l'oreille, oeil, 

récepteurs cutanés et musculaires pour la plante des p.ieds), des 

centres de traitement de cette information (cervelet essentiellement) 

et des circuits neuro-musculaires (réflexes myotatiques en particulier). 

C'est pourquoi on dit le plus souvent que l'ivresse est le fait d'une 

inhibition du cervelet par l'alcool entrainant ainsi la perte de l'é­

quilibre. 

. / ... 
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c'est une qualité qui intervient dans toutes les 

postures, les mouvements et les déplacements de la vie de tous les 

jours. Elle est particulièrement importante dans les activités spor­

tives comme la gymnastique, la danse, la planche à voile, le ski, le 

tremplin, le patinag~. 

Notre préfér-ence est allée à l'équilibre :flamengo 

pour évaluer cette qualité. 

Nous avons fabriqué une sorte d~ poutre en forme d'un 

H qui comprend 

une planchette en bois, longue de 50 cm, large de 3 cm et épaisse de 

4 cm. 

- deux supports en bois mesurant chacun 15 cm de long sur 2 cm de lar­

ge, et cloués pérpendiculairement en leur ,milieu à chaque extrémité 

de la planchette. 

L'évaluateur, muni d'un chronomètre,se place devant 

l'élève sensiblement décalé sur un côté (cf.figure 6). 

Figure 6. 

Equilibre rlamengo 
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Au départ de l'épreuve, le sujet, pieds nus est debout 

derrière la poutre placée devant lui dans le sens de la longueur de 

la planchette. Au-dessus de celle-ci, il pose un pied au choix et, 

prenant appui sur l'avant bras de l'évaluateur par la main située du 

même côté que ce pied, il fléchit la jambe libre et la maintient à 

cette position à l'aide de l'autre main qui saisit la plante. Il se 

retrouve ainsi dans une attitude dite du "flamant". 

Lorsqu'il se sent parfaitement en équilibre, il cesse 

de s'appuyer sur l'évaluateur et, au même moment, le test commenCe et 

le chronomètre est enclenché. Celui-ci est arrêté dès que l'équilibre 

est rompu c'est-à-dire, lorsque le pied de la jambe libre entre en 

contact avec le sol ; sans jamais être ramené à zéro, il sera à nou­

veau enclenché au début, puis arrêté à la fin des deux autres e~sais. 

La performance réalisée correspond à la durée totale 

(exprimée en sec. et en 1/100 sec.) des trois essais ·successifs accor­

dés à chaque sujet. 

REMARQUES: L'éva1uateur doit exécuter une démonstration accompagnée 

d'explications avant que l'épreuve ne commence. Aucun échauffement 

ni essai préalables ne sont nécessaires. 

, 



CHAPITRE III.- TRAITEMENT DES DONNEES 

PRESENTATION - ANALYSE ET DISCUSSION 

DES RESULTATS 

************ 



30 

III.1.- TRAITEMENT DES DONNEES ET PFŒSENTATIOU DES RESULTATS 

Le traitement des données porte sur 350 garçons et 350 

filles ; il a été fait au moyen d'une machine calculatrice munie 

de plusieurs fonctions qui nous ont permis de trouver, pour chaque 

qualité physique, la moyenne, l'écart-type et la variance. La 

valeur t du test de Student pour groupe indépendant qui nous per­

mettra ultérieurement de procéder à la comparaison des moyennes a 

été calculé par la formule ci-dessous : 

ml m2 
où, t = 

SI 2 
+ S2 

NI N2 

.m
l 

= moyenne des résultats d'une catégorie d'âge ou d'un sexe, 

groupe (G
I
) 

.m2 = moyenne des résultats d'une autre catégorie d'âge ou d'un 

autre sexe, G2 

SI = variance se rapportant au G
I 

52 = varl.ance se rapportant au G2 

NI :: effectif du G
1 

50 

N2 
effectif. du G2 

50. 

Etant donné que l'effectif de chaque groupe d'âge 

est égal à 50, nous avons calculé la variance en posant : 

N .xx? - (l;X) 2 S2= _______ _ 
où, 

N ( N-I) 

./ ... 
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• X2 = somme des carrés des valeurs individuelles de la variable 
considérée. 

2 
.• QEX) = somme des valeurs individuelles de cette même variable 

élevée au carré. 

Le nombre de degré de liberté (d.d.l) par lequel nous 

rentrons dans la table des t de Student est donc égal à 98. Nf ayant 

pas ce nombre dans les tables usuelles, nous avons pris comme repère 

les valeurs critiques de t correspondant à 80 d.d.l et qui sont: 

t = 2,000 pour un niveau d'incertitude (ou de probabilité P) = .05 

t = 2,660 pour un niveau d'incertitude P = .01 

t = 3,460 pour un niveau d'incertitude P = .001 

En fonction de leurs valeurs,: donc de leurs degrés de 

signification, les facteurs de t significatifs sont soulignés d'un, 

de deux ou de trois traits. 

Les résultats obtenus sont présentés dans les tableaux 

qui suivent, et dont la légende figure au tableau VI. Celui-ci nous 

a permis de faire une comparaison des sexes au niveau de chaque âge. 

Les autres tableaux relatifs à chaque épreuve permettent de comparer 

un âge à un 'autre, les garçons entre eux et les filles entre elles. 

Les courbes qui leur sont annexées expriment ces comparaisons en 

fonction de l'âge et du sexe. Par ailleurs, elles mettent en relie~ 

et de façon on ne peut plus clair, l'évolution des qualités physiques 

en fonction de l'âge. 
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TABLEAU VI.- Comparaison (j"" lAoyennes deu réGullat.. entre 
les garçons el les ri Iles 

COURSE DE 30... 

Carçuns tï Il.·,. C.ar<,6ns fi Il,,,, (;nn:;uns Filles (;arçons Fi Iles 

7.56 1 6.0~ 13.61 1 14.0:J5 111.94: 105.34 
! 

511.18 • 516.02 

-------1-------- --~---I----- ------ï-------
S __ ~:.~ .. J __ 2.:.~ __ _ .!.:.~ __ L~:!~ __ ~.:.~_L2~:?.!. __ 

------ï----·--
_~::'i?_.!...~.:!~_ 

. SOUPLESSE EQUILIBKE 

-~:~ÇO::--;lll~lcarçons Flll~s 

C1l N6 i 0.57 1 1.074 2.26 1 3.056 ~~~~1..~~.:.':7 __ 
-. --- .... ------ ...... ------- ------r------ _ ~.?~:.~l~~:.~_ 

2~:!! __ i._~.:.~__ 1J.26T 16.00 

-:.:.~--T--~~-.. -!~~!-~--~~!-. 
24.47 : 26.96 _·_~:.~_L~~_ -----ï------ . 

t _2!_59 O.~ 1 it8§ M 1::2! :...---t 

:---._-~- _!:.~ .... l._!:.4.?_= _~.:~ __ L?.:~_ !~:.~_~-2.!.4..:~:-
O'ln 

574.03 : 549.06 20.82 : 25.78 ------------
4.70 1 5.2" 

16.B8 1 19.69 

10.003: 12.n 0.6768 1 0.698 1.009 1 1.22 19.77: 20.24 œ N6 __ ~ • __ 1-- _______ .1 ______ _ 

S -oJ.5d"-T--o.Ü-- ï:3:if;- ï:5O 391.02 1 tm.tfl 

75.ID : 75.54 

56â6:œ-ï-in.:J4-
1 ïf.ï5-rÏ7:a:r- -ïàÜ)74~-ï62.04i 

----_!.._---------1--.--.--... ._. ______ -; ___________ .1 ______ _ 

t I.h2 1.15 1.1>0 

_____ 1 ____ --

5.01 

______ f _______ _ 

MS MS MS MS 

1-_._6 .• _50. __ . __ 1_ b.!_ • . ___ !!~!_! __ '!.:.~ __ ~2!:? __ L_.!.~.:.6 ___ ..t.~'..:~~_~~.M 
, 

_.!.~~ __ l~.:~ ___ _'~·_~? -~ --~.:~-
1 1 

ooN6 S 

2 
S 

0.605 r O.TI 0.96 1 1.151. 1 1'1.39'1 1 20.54 8b.J8: 74.04 
_______ L ___ ~ _________ ~_----- ______ ~ ______ ~~----L-------

0.3661 O.~7 0.96 1 l.lJ 376.32 1 421.96 7462.36. 541:11.99 

------ï:n------ ------ïJij---- -----o:n------ ----o:fI------

5.64 1 6.00 8.438 1 29.25 
______ L_____ -----t------

31.67 1 36.04 71.21 855.119 
1 t 

-----1;:.7--.--- ----ï:Oii;----

lON6 

12/Ri 

t MS MS 

iD 6.02 t 6.61'1 11.658 l 12.00 

~-----~------- -------------S 1.0lJ 1 0.50 1 1 • .70 ~ 0.618 ---Z---------------- ----- .. -------
_~~_ ~~ ____ l __ ~~~ __ _ !~~~_L __ ~:~ 

t 

ii 5.652 , 6.234 __ ... _____ 1_-----
S O.S:> 1 0.Il107 

11 .• 04 

1.62 
!ilS 

Ils 

11.68 
.. _--- -+------

1.31 1 1.36 ____ ...1.. ____ _ 

1.72 1 1.92 
1 

HS MS 

151.34 1 I~. 74 
1 727.36 1 704.06 ______ J _____ _ 

-----1--------24.26 1 21. 26 .92.56 1 62.72 
______ J _____ _ 

569.657 1 451.99 ______ .l ______ _ 

1 

8S6ii:ïr.-j934:i9--
1 -----r-------

2.32 1.47 

NS 

19.64 : 23.62 
1 

--4-:009-'-6.45--
1 

--i6:-3ï"",-41-:6Iï-
------,-- ----

3.72 

MS 
1 

22.26 1 25.61 
_____ L _____ _ 

14.83 1 2:).51 
1 

22O.îï-,-63Î.ô4--
• _____ L _____ _ 

0.19 
MS 

Ils 

• 
• 26.57 • 

163.72: 146.64 Tl9.36 : 719.36 20.82 27.al 25.59 

-------~------ -------r------ ------~------20.99 1 34.14 110.29 1131.0" 4.JO 1 5.689 _______ ~------~ __ . _____ ._;.-.--.--.. ~------J------
4ID.61 ~ 1165.54 12165.7 : 17175.1 22.15 1 34.68 

ï,:-Y;--;--i5:ii>-
1 ______ 1. ____ _ 

XJ7.T19; 655.65 

~-- ,------~-----

-;~ -o.is--i---o.7i7 
---- .... _____ 1.. _____ • _______ l _______ I __ 

·----1-----
t • 2.46 2.1>0 

Iii 1 ~. 

5.87 0.22 
HS 

745.52 21.24 • 27.8> 26.72 Xl.l 5.66 • 6.44 10.bI, 1 Il.7~ 164.6 1 144.82 B29.96 

13 m; S---Ô:54----;-----O.q)-O:9i'-~---ï:2~ ï9:ï6--i--3ï.ïzï04.72 
-ï- :.-------:--------- ... ---- ------... -------1------.. 

---- .-----~----- ------r-----
115.7I 6.02 : 6.41 18.75 ! 3J.1f4: 

·-··------~------------i-----
S 0.29 0.86 0.986: 1.5 367.22 : IOJI.8t 10167.9 1 1JJ89.5 :!6.XJ : 41.10 351.65 ~ 909.75 

• 1 1 . ___ ~------..L.------- . . _____ L _____________ .1 ______ . ____________ ------L_____ _ _____ L ____ _ 
t ~ 3.74 3.82 5.29 0.27 

loIS 
________ ~ ________ ~L _______ -J __________ ~ ________ _l ___ --____ ~ ____ ~--j 

LEGENDE ii Ou if '" _yenne des n~"ultats S .karL-type 

Degré de signification 

les facteurs "t" non soulignés ne sont pas significatifs 

les facteuJ;s "t" soulignés 

(N.S) 

2 
S :: variance t valeur du test de Student 

* 1 fois sont sisnific4tifs à un niveau d'inceJ;titude 'P compris entre .05 • .01 

* 2 fois sont significatifs à un niveau d'incertitude P compris entre .01 et .001 

* 3 fois sont sisnificatifs à un niveau d'incertitude P inférieur à .001 
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TABLEAU VII. Comparaison des moyennes des résultats 
au niveau d'un même sexe en course de 30 m. 

~ 8 8 9 9 10 10 -11 11 - 12 7 - - -
SEXE ans ans ans ans ans 

-
M 7.ffi 6.96 6.96 6.00 6.00 6.œ 6.œ 5.aJ 5.aJ 5.65 

Cf.) 
:oz: 2 
&S 0.57 0.4.':B 0.4!:B 0.?ffJl O.?ffJl 1.ŒB 1.ŒB 0.24 0.24. 0.25 

~ 4.42 3.fA . 2.84 0.87 2.56 t - -' - --- - NS 

-
Cf.) 

M 8.05 7.43 7.43 6.65 6.00 6.619 6.619 6.42 6.42 6.23 
C::1 
..:1 

s2 ..:1 O.aB ; 0.52 H 1.074 O.aB 0.52 0.25 0.25 0.39 0.39 0.717 
ra. 

3.ai 4.81. O.~ 1.8) 1.28 
t - -- - NS - NS NS 

Sec 

8 

7 

6 

5 

\\ [1/4 sec. , , , 
\ , , 

\ , 
\ 

\ 
\ 

\ 

\ 

, -----....... 
.... , 0 filles , ,/1" 

'... , 
',,' 

lm 

7 B 9 1D li 12 13 

Cœrtle 1. Evol..ut:kn des -perf'Q11lia1CeG ~/en <Xllt'Se de 3} m 
ré i é 

12 - 13 
ans 

5.65 5.65 

0.25. 0.29 

0.1 
NS 

6.23 6.44 

1 
i 

0.717 0.00 1 

1.18 

NS 
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111.2.- ANALYSE ET DISCUSSION DES RESULTATS 

Il s'agira donc pour nous, au n1veau de chaque qualité 

physique, de comparer d'abord les garçons aux filles par catégorie 

d'âge, ensuite les garçons entre eux et les filles entre elles, d'un 

âge à l'autre. 

COURSE DE 30 METRES 

Le tableau VI montre que les différences observées entre 

garçons et filles sont statistiquement significatives de 7 à 13 ans 

sauf à 9 ans où les deux sexes ont sensiblement la même performance. 

Comme l'illustre la courbe 1, les garçons dans chaque 

tranche d'âge, courent plus vite que les filles. La progression quasi 
f 

linéaire chez les garçons de 7 à 10 ans et de 7 à 9 ans chez le~ filles, 

s'atténue d'avantage chez ces dernières et a tendance à s'inverser à -
.' partir de 12 ans. Autrement dit à partir de cet âge, les performances 

regressent au niveau des deux sexes. Nous corroborons là les 

propos de Robert RIGAL (1985) selon lesquels entre 5 et 12 ans, la, 

performance des garçons en vitesse dépasse toujours lér,èrement celles 

des filles,et l'écart se creuse beaucoup,plus par la suite. 

Au tableau VII, apparaissent des différences significa­

tives d'un âge à celui qui lui, est immédiatement, supérieur aussi bien 

pour les ,garçons que pour les filles sauf entre 10-11 ans et 12-13 ans 

pour les premiers, et 9 à 13 ans pour les deuxièmes. 

COURSE DE 6 x 5 METRES 

Les valeurs de t mentionnées au tableau VI révèlent que les 

garç.ons ne se différencient réellement des f~l1es qu'à partir de 12 

ans. A ce propos nous sommes en partie d'accord avec Julien FAL1ZEet G. 

HUNNEBELLa1977) quand ils disent qu'en vitesse-coordination, les va­

leurs moyennes trouvées pour les garçons et les filles sont fort pro­

ches entre 7 et 10 ans. 
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TABLEAU VIn. COIparni.scn des ooya:nes des rést.ù.tats ru nivew d'm rrêœ sexe en coon:ie 
..... navetœ fi x 5 m 

~ 
~ 

7 - 8 fi - 9 9 - la la -11 11 - 12 
SEXE ans ans ans ans ans 

ID 13.31 13.16 13.16 12.Z7 12.Z7. 11.ffi 11.ffi 11.46 11.46. 11.04 

CIJ 
la: 2 
&S 2.a> 1.a:E 1.a:E O.!:l> O.!:l> 2:89 2.89 O.?:B O.?:B 1.72 

~ 0.57 .4.45 2~29 . 0~70 1.00 t ---NS - ,. NS NS -
CIJ 

m 14.00 13.m 13.m 12.52 12.52 12.00 12.00 11.81. 11.81. 11.m 
~ 2 3.ŒB Lm 1.m 1.33 1.33 0.669 °r669 1.!iJ7 1.!iJ7 1.œ ...:l 
H S 
r:. 

1.76 4.a> 2.a> 1.4> o.m 
t - -NS - NS NS 

Sec. 

[ 1/3 sec. 

14 " 

13 

12 

11 

10 

, , 
" " " , 

'\ 
\ 

\ 

, 
" " " , ' ..... 

............................... __ ...... O:filles __ t 

laI 

L-__ ~ __ ~ ____ ~ __ ~ ________ ~ __ ~ ________ ~~âge 

8 9 la 11 12 13 

12 - 13 
ans 

11.04 10.a:> 

1.72 0.9:ti 

0.23 
NS 

11.m 11.74 

1.œ 1.ffi 

O.a> 

NS 

7 

Crurbe 2. Evohrt:;:i..cn des résultats 1ID'J8lS n'aBBés en cœrse navette 6x5 m 
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L'évolution des performances réalisées montre (courbe 2) 

que les garçons dans chaque tranche d'âge, réalisent de meilleurs 

résultats que les filles. La progression est presque linéaire chez 

~eux-ci de 7 à 10 ans et de 10 à 13 ans ; elle devient plus lente. 

chez celles-là. Pour ces dernières, au-delà de 10 ans, il y a un 

ralentissement puis une régression à partir de 12 ans. 

Comme nous l'annoncions à notre hypothèse, il est évident 

que les différences significatives constatées en faveur des garçons 

au niveau de la vitesse pure (course de 30~) , se sont nettement at­

ténuées voire inexistantes pour ce qui concerne la vitesse-coordina­

tion. Les comparaisons des valeurs de t d'une partfet les courbes 

1 et 2 d'autre part en constituent une preuve irréfutable. 

L'évolution des performances d'une année à l'autre (ta­

bleau VIII) n'est significative qu'entre 8 - 9 ans et 9-10 ans pour 

les deux sexes. 

SAUT EN LONGUEUR 

Au tableau VI nous notons des différences significatives 

entre garçons et filles qu'à partir de 10 ans. 

L'évolution des performances montre (courbe 3) que les 

garçons sautent plus loin que les filles à tout âge. Ceci confirme 

les propos de SZCZESNY, S. (1984) exprimés ainsi qu'il suit: "pour 

une population d'enfants et d'adolescents âgés de 7 ans à 14 ans, et 

pour chaque tranche d'âge, les garçons sautent plus loin que les 

filles." De 7 à 10 ans, la progression est rapide dans les deux sexes. 

Elle s'atténue ensuite entre 10 et 13 ans et nous pouvons même cons­

tater une regress10n chez les filles à partir de 12 ans. 

L'évolution annuelle de cette qualité n'est significative 

(tableau IX) pour les garçons que de 8 à 10 ans et pour les filles 

de 7 à 10 aris. 



TABlEAU IX. ~ des ~ des riisultats al nivew d'ln l1IÊrIe sexe al 

SaJ:t en ~ "sans élan" 

~ SEXE 

M 
CIl 
li!: 2 
&S 

~ 
t 

-
CIl 

M 
r:.a 
....:l 2 ....:l 
H S 

"" 
t 

7 - 8 
ans 

111.94 llB.85 

25>.65 391.œ 

1.91 
NS 

lffi.34 114.2i 

:D).47 4lJ.Œ 

2.21. -
Cm 

160 

150 

Il() 

130 

120 

110 

100 

8 - 9 
ans 

llB.85 129.6: 

391.œ 376.3: 

2.74 -
114.24 125.6 

4lJ.OO 421.91 

, 

3.00 --

15 cm 

, , , , 

, , 1 

/ 
/ 

/ 

1 
1 

/ 
/ 

9 - 10 
ans 

129.00 151.3 

376.~ !:œ.ffi 

.1Jl§. --
la5.61 14>.74 

421.96 451.5!l 

1 , 

1 
1 

3.33 ---

1 
1 

1 

10 - 11 
ans 

1.51.34 lffi.72 

!:œ.fEl 448.0 

1.18 
NS 

140.74 1M.74 

451.54 !:"ffi.~ 

0.00 
NS 

1an 

Il 12 12 ~13 -
ans 

lffi.72 163.72 163.72 164.6 

448.00 440.61 440.61. 'Jll.22 

1.66 0.22 
NS .:NS 

44.74 148.64 148.64 1M.œ 

!:"ffi.54 ll65.5 ll65.54 1.œl.85 

0.64 0.58 
NS . NS 

garçons 

~--~--~----~--~--~----~--~------~>~ ~ 
7 8 9 10 11 12 13 

Courbe 3. Evolution des performances réalisées 
au saut en longueur sans élan. 
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QUINTUPLE - SAUT 

Au tableau VI les valeurs de t prouvent que les garçons 

et les filles se valent entre 7 et la ans période à partir de la-

o quelle les garçons deviennent nettement supérieurs aux filles. Pour 

Mactar MANGA, cette absence de différence se prolonge jusqu'à Il 

ans soit un an plus tard. 

La courbe 4 fait apparaître que dans chaque tranche d'âge 

les garçons réalisent de meilleures performances que les filles,sauf 

sauf à 7 ans où elles sautent plus loin, mais pas de façon signifi­

cative. Nous confirmons là les propos de MANGA, et donc un aspect 

de notre hypothèse qui dit que : "avant que les garçons ne leur 

soient supérieurs, les filles seraient plus avantagées à un ou des 

âge(s) bien déterminé(s). Comme peut l'attester l'allure des cour­

bes 3 et 4, l'écart entre les garçons et les filles est plus réduit 

au niveau de la courbe 4. Nous accordons cela à la coordination qui, 

comme nous l'annoncions dans notre hypothèse, vient compenser l'in­

fériorité des filles par rapport aux garçons dans l'épreuve de puis­

sance pure évaluée au niveau du saut en longueur sans élan. L'allure 

de cette courbe 4 est presque linéaire chez les garçons de 7 à Il ans 

et chez les filles de 8 à la ans. L'évolution de la qualité physique 

ici considérée s'atténue respectivement à la ans et à Il ans pour les 

filles et les garçons. A partir de 11 ans, les performances chez les 

deux sexes' baissent jusqu'à 12 ans, période à partir de laquelle 

elles augmentent à nouveau. 

Au niveau de chaque sexe, et d'un âge à un autre (tableau X), 

il y a des différences significatives sauf entre 8-9 ans et 11-12 

ans chez les garçons et entre la-Il ans chez les filles. 

-/ ... 
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TABLENJ X. Carparaison des myenrteS des résultats au niveau d'tm mêrœ sexe au Quintuple saut 

~ 7 8 -
SEXE ans 

M 511.1 674.œ 
en 
:<:; 2 
&S 
~ 

5354.8 f:œ6. 

t:.!l " .1:!§ 
t ---
- 516.5 549.00 

en M 
tzl 
~ 

8
2 ~ j?œ:>.0 !XK!.O H 

fz.. 

t ~ 

cm 

800 

700 

600 

500 

7 

8 - 9 9 - 10 10 -11 11 - 12 
ans ans ans ans 

P74.0 651.œ ~.;:O 70.3> 70.36 7f:I7.2B 7f:I7..28 719.3. 

.0 7312 7312 SR> SR> f1Z3l • .t::: !E5/~1 ll922.A! 

~c;t 4.27 3.16 O.:!> - -- - NS 

549.0 tœ.6 tœ.6· 704.0 IJ)4.0· "m.7 "m.7 719.3 

!XK!.O 537l.\.4 537l..4 :B34.7 3J34.710178.8 10178.8 m75~ 

~ ~ 1.70 2.10 - N~ -

(fi garçons 

l 25 cm. 

1 
1 

1 , 

8 9 

1 
1 

1 
1 

l' 
1 

1 

10 

/~ filles 
/"'........ ,,/ 

,,' '..... / 
'..", 

" 

• 1 an 1 

âge 

11 12 13 

Courbe 4. Evolution des performances réalisées 
au quintu~le saut. 

12 - 13 
ans 

719."!!b ~.9 

ll922.4.lfJ1ifl.5 

2.34 -
719.3 745.!J2 

17175.1 13121./ 

2.34 -
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SOUPLESSE 

Les valeurs de t trouvées au tableau VI font apparaître 

des différences significatives à tout âge, entre garçons et filles. 

Les performances des filles dans cette épreuve sont de 

loin plus élevées que celles des garçons (courbeS). Cette courbe 

fait ressortir des étapes de progression et de regression alterna­

tives d'une année à l'autre jusqu'à Il ans. De là, l'augmentation 

se révèle plus nette chez les filles que chez les garçons. 

La souplesse n'évolue, par an et de façon significative, 

qu'à partir de 7 à 9 ans chez les garçons, alors que l'augmentation 

annuelle chez les filles n'apparaît qu'entre 8-9 ans et 11-12 ans 

(cf. tableau XI). 

EQUILIBRE 

Excepté à 7 ans, les garçons et les filles ne se diffé­

rencient pas de façon significative de 8 à 13 ans (cf.tableau VI). 

Cette différence significative à 7 ans pourrait être due au jeu de 

la marelle auquel les filles s'adonnent plus habituellement que les 

garçons. 

La courbe 6 montre que la performance est à tout âge 

plus élevée chez les filles que chez les garçons : ce qU1 confirme 

les propos de B.KNAPP. Le développement de cette qualité dans les 

deux sexes se fait lentement sur une longue période de 7 à 13 ans. 

L'allure générale de la courbe est presque identique. A partir de 

9 ans, bien que les filles connaissent une augmentation moins 
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~ 8 8 9 9 - 10 10 -11 11 - 12 12 13 7 - - -
SEXE ans ans ans ans ans ans 

M lB. 12 aJ.œ aJ.œ 17.gJ 17.00 19.64 19.64 19.00 19.00 aJ.œ aJ.œ 21.24 
tI.l z 2 
&S 24.47 ~.15 ~.15 31.87 31.87 16.31 16.31 3>.99 3>.99 ~.ll ~.15 35.3:: 
~ 2.31 2.33 1.70 0.32 0.00 0.35 t.!l 

t - - NS ,HS NS NS 

- 24.24 25.78 25.78 ~.OO ~.OO 23.62 23.62 23.3> 23.3> v.œ v.œ V.OO 
tI.l 

M 
w 
....:l 2 ....:l 
H S 28.00 v.œ v.œ 35.04 35.04 41.00 41.00 41.00 41.00 34.00 34.00 41.10 r:. 

1.44 2.ffi 0.70 0.25 3.~ 0.56 
t - NS NS -NS - NS 

cm 

28 

V 

26 

24 

23 

~ 

21 

19 

lB 

17 

16 

... 
".' \ , \ 

~/' \ 

/ \ 

7 8 

\ 

9 10 

: "'~ , ......... filles 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1an 

11 12 

Of garçons 

13 

Courbe 5. Evolution des perform ances moyennes réalisées 

à la souplesse. 
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marquée, les garçons ne les rattrapent en aucun moment, mais ré­

duisent cependant considérablement l'écart qui les sépare de 

celles-ci dès 12 ans. Ceci pourrait s'expliquer par le fait qu'à 

cet âge, les filles abandonnent le jeu d'équilibre qu'est la marelle. 

Sauf entre 7 et 8 ans chez les garçons, cette qualité 

physique n'évolue pas de façon significative d'année en année au 

niveau des deux sexes (cf.tableau XII). 
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TABLEAU XII. CaIJ.m'a:isoo des ~,des resul:tats aI IÛvew d'œ mêne sexe €Il 

1i".1'1l1i 1 ihn:>! ~ . . .. 

~ 
-"~'~i. 

7 - 8 8 - '9 9 - la 10 - 11 11 - 12 12 - 13 
SEXE ans ans ans ans ans ans 

M 
tI.l 
li!: 2 
&S 
~ 
" t 

-
tI.l 

M 
~ 
...:1 

S2 ...:1 
H 
tz.. 

t 

13.28 16.88 16.88 19.57 19.57 22.28 22.28 Z3.Ul Z3.Ul 25.00 

42.00 100.Ul4 100.Ul4 71.2] 'n...21. zn.ll zn.ll 197.21 19'7.21 3Jl. n 

2.14 1.45 1.12 0.'Zl 0.79 - NS :NS NB NS 

16.00 19.tB 19.tB Z3.œ Z3.œ 25.61 25.61 25.00 25.00 26.57 

94.64 . 152~ 729 Iœ.729 EH>.tB EH>.tB ffil.04 ffil.04 442.11 442.11 6ffi.ffi 

1.35 
NS 

Sec. 

26 

24 

22 

20 

18 

16 

14 

12 

0.94 0.00 0.079 0.12 

NS NS NS NS 
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CONCLUSIONS 

Par souci d'organisation et d'efficacité pédagogique, l'en­

l'enseignant d'éducation physique doit à tout moment·.counaître les 

qualités physiques de ses élèves. Pour cela, il doit procéder à l'é­

l'évaluation desdites qualités qui sans doute évoluent avec l'âge, et 

de façon différente selon le sexe. A ce propos nous nous sommes posé 

la question de savoir à quel moment les qualités sont plus ou moins 

bien développées d'un sexe par rapport à l'autre. Sachant qu'en géné­

~al les garçons réalisent de meilleures performances que les filles 

dans aé. épreuves de vitesse, de puissance, d'endurance et de résis-

tance, nous avons été tentés de vérifier s'il en est de même au niveau 
de celles qui requièrent de la coordination, de la souplesse et de 

l'équilibre, domaines dans lesquels il semble même que les filles se­

raient plus performantes que les garçons, du moins à des périodes pré­

cises de leur développement. Nous avons également voulu vérifier si 

chaque qualité physique évolue, d'une année à l'autre, de façon signi­

ficative chez les deux sexeso 

Pour mener à bien notre étude, nous avons en fonction de 

ce qui précède retenu un certain nombre de qualités physiques que 

sont : la vitesse pure, la vitesse-coordination, la puissance pure, 

la puissance-coordination, la souplesse et l'équilibre. Pour les 

mesurer, nous avons utilisé des tests appropriés, et dont les critè­

res de validité, de fidélité et d'accessibilité ont été vérifiés 

dans la littérature sauf pour les courses de 30 ID et de 6 x 5 ID que 

nous avonsa9Similéesrespectivement à celles de 50 m et de 6 x Sm, 

Notre étude a porté essentiellement sur des enfants et 

des adolescents âgés de 7 à )3 ans. Pour chaque tranche d'âge et par 
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sexe, nous avons choisi un échantillon (le plus représentatif possi­

ble) de 50 sujets, soit au total 350 garçons et 350 filles ayant pas­

sé l'ensemble des tests dans les mêmes conditions infrastructurelle 

et matérielle o 

Les données que nous avons recueillies ont été trai­

tées au moyen du test t de Student pour comparaison de groupes indé­

pendants. Les résultats se présentent ainsi qu'il suit: 

- Au niveau d'un même sexe aussi bien pour les garçons que pour les 

filles, il est manifeste que les qualités physiques évoluent avec 

l'âge. Mais cette évolution ne se fait pas toujours de façon signi­

ficative d'un âge à l'autre. Ce qui laisse voir l'existence de pé­

riodes où cette augmentation est plus importante par rapport à d'au-
1 

tres. En général ces qualités évoluent rapidement donc,de manière 

significative,.entre 7 et 10 ans dans les deux sexes. Par contre, 

entre Il et 13 ans, leur p~ogression est lente au point que leur 

gain annuel demeure non significatif. 

- Entre les deux sexes, en observant leurs performances moyennes 

au 'sein des épreuves qui'demandent vitesse et puissance 

pures et celles qui exigent une coordination, on se rend compte que 

l'écart entre les moyennes s'est considérablement ~uit (cf.Tableau VI 

et courbes 1 et 2, 3 et 4). Ce qui signifie que les fil~es, pour 

pallier leur infériorité en course de vitesse et au saut en longueur, 

ont tendance à profiter de la coordinatio~ pour réduire cet écart, 

voire même dépasser les garçons ! exemple du quintuple-saut à 7 ans. 

Exception faite à la souplesse et à l'équlibre, les différences entre 

garçons et filles sont statistiquement significatives en faveur des 

premiêrs généralEment entre 10 et.13 ans. Ceci pourrait être lié à 

la puberté dont l'apparition, certes plus précoce chez les filles, oc­

casionne d'importantes transformations sur le plan physiologique, mor-
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pho1ogique et ,psychologique ° , En effet, avant cette période, le plus 

souvent, leurs différences ne sont pas significatives. C'est la rai­

son pour laquelle il serait possible d'utiliser indifféremment un m~­

~e barème confectionné pour garçons ou pour filles entre 7 et 10-11 ans. 

RECOMMANDATIONS 

Cette étude ne constitue pas un champ clos. Au con­

traire elle demeure très ouverte et rev~t sans doute un intér~t tout 

particulier que nous n'avons pu entièrement exploiter. 

C'est pourquoi nous recommandons à très court termp 

sa poursuite en ciblant les adolescents de 14 à J8 ans et p1us:èn le 

conservant les mêmes objectifs, la même hypothèse ainsi que le même 

échantillon par groupe d'âge et par sexeo 

Il serait également intéressant de mener dans ce ca­

dre une étude longitudinale ou une étude de tendance. 

Il est possible aussi de ,faire une étude de validité, 

de fidélité et d'accessibilité pour une expertise des tests d'évalua­

tion physique en mi1eu sénéga1aiso 
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* *** *** *** *** **** 

Page 1, dernier paragraphe, après Georges DEMENY, ajouter cité par 
COURTAY. 

Page 2, demier paragraphe, avant dernière ligne, lire n'est pas à la 
la place de est. 

Page 3, deuxième paragraphe, 7è ligne, ajouter s à comparaion. 

Page q, 1er paragraphe, qè ligne à partir de la fin, lire 
représentent au lieu de représente 

avant dernière ligne , lire mentionnés au lieu de repré­
sentés. 

Page 7, avant dernier paragraphe, dernière ligne : lire au panier à 
la place de aux paniers. 

Page 9, 1er paragraphe, 2è ligne : ajouter oxydatives après fibres. 

2è paragraphe, fin 3è ligne, lire : les auteurs, •.• qu'ils 
ont ••• , affirment .•• au lieu et place de l'auteur, ••• qu'il 
a ••• , affirme ••• 

avant dernier paragraphe, fin qèligne : lire base commune 
qui... et non base commune et qui ••• 

Page 9-10 , dernière ligne, ·derni er paragraphe.: lire qualités et non 
quali lités. 

Page 12: en bas de]Bge : 
- évaluation forrrative : 1ère ligne, lire en à la place de au 

avant de mi è re ligne, lire découvr i r et n on de c ouvri r • 

- évaluation sommatiVé: 3 lignes avant la fin, lire du cours 
au lieu de ducours. 

Page 13: avant dernier paragraphe, dernière ligne, lire potentialités 
physiques à la place de qualité physiques. 

Page~, 1er paragraphe, 1ère ligne, lire il existe 

Page 19, dernier paragraphe 3è ligne : lire il peut démarrer à la 
place de il est prêt à démarrer. 

Page 22, deuxième paragraphe, 2è ligne : lire longue à la place 
de large 

Page 2q ,1er paragraphe, fin qè ligne; après successifs, lire d'un 
pied sur l'autre au lieu et place de sur un pied. 

Pas"- .2.5 :T à la parti e remarques: 5è ligne, l ire deux janbes à la 
fin du saut fcf.figure q.6.J. 

Page q6, partie recommandation, 2è paragraphe, fin 2è ligne, lire 
en conservant et non en le conservant. 

Page 28, 1 er paragraphe, de rn i ère li gn e , li re tr8mpolinf. a u lieu de 
trlmplin •. 




